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cures et les médecins. A tous ces cris et á tous ces soins, il
ne répondait que par des rales lamentables Au bout d'une
douzaine de minutes, ilrouvrit les yeux, s'imaginant n'avoir
eu qu'un étourdissement de quelques secondes ;ilne fallad pas
songer á se remettre en route, on déchargea les valises eí la
diligence repartit au grand trot. Dans leur malheur, les voya-
geurs avaient une heureuse chance, ils étaiení tombés dans
un village peuplé de bonnes et braves gens, et dans un pays
riche, ce qui n'est pas chose commune en Espagne. Les soins
les plus dóvoués et les plus délicats furent prodigues au ma-
lade. Vite on alia chercher le mátelas de Fuñe, Foreiller de
l'autre, on fitun litpar terre, on boucha toutes les fenéíres et
to malade eut bienio! repris des torces, gráce á cette fraícheur
et á cette obscurité

Depuis, le malheur s'est abaítu sur ce pays, le Segura ei quel-
ques petits rios, sans importance ordinairemení, ont ravagé la
splendide huerta, mais nous nous plaisons á esperar que les
habítente de Saníomera, si aimables et si complaisants, auront
été épargnés par le déau. Par son heureuse situation au pied
des premiers escarpements de la Sierra de Orihuela, le village
a probablement moins soufferí et dans tous les cas ses habitants
ont dü pouvoir se réfugier sur les rochers

Lorsque nous y éíions, le pays souffraií de la sécherasse, on
n'avait pas eu une goutte d'eau depuis de longs mois ei lachaleur
étad violeníe. L'eau éiant rara, chaqué maison en a toujours une
provisión pour les mois trop secs ;dans la salle á manger-
cuisine de la maison oü nous fumes recueillis, se írouvaient
trois immenses 'jarres semblables á celles dans lesquelles les
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voleurs d'Atibaba s'étaient caches, eí contenaut une provisión

d'eau pour trois mois

Au dehors le soleil tórréfiait la rué; des que l'on soulevait

le rideau fermant la porte, une bouffée de chaleur vous saulait

au visage et le blanc des murs eí du chemin brülaií les yeux

Aussi, malgré tout son désir d'aller dessiner les nopals et les

palmiers dans la plaine, pendant que le pauvre aulre se remet-

tailde sa secousse, l'un ful obligó deresíer á Fombre, etpour

employer ses loisirs forcés commenga les portraiis, peu ressem-

blants, helas !des bienveillaníes señoras et señoritas et du chai

de la maison

Vers la fin de l'aprés-midi, l'autre ayani repris ses espriís et

le soleil étant moins chaud, nous jugeámes que le momenl

était venu de remercier le excedentes personnes qui nous

avaient donné Fhospitaliíé, et de nous remettre en route; on

nous írouva une voiíure de paysan aítelée d'un mulet, on

éiendit un mátelas dans la voiíure pour le malade el nous

par times pour Elche, aprés de bonnes poignées de mains avec

la gendarmerie, et un échange de bons souhaiís et de remer-

címents avec nos braves amis

Vain espoir. 11 était écrit que nous ne verrions pas Elche ;

la mulé ne marchad qu'au pas et la voiture secouait un peu írop

foríement le malade, ce qui fit qu'aprés deux petites lieues

faites en deux heures, nous décidámes que nous n'iríons pas

jusqu'á Elche ei que nous nous arréterious á Orihuela que nous

apercevious á quelque distance

Orihuela esí une ville assez importante de vingt-cinq mide

habitanls, assise comme Murcie au milieu d'une campagne
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d'une fertilitéinouie, arrosée par le Segura. Son aspect lorsqu'on
arríve par la route de Murcie est des plus pitíoresques

Pour premiers plans des jardins termes de grands murs
blancs, débordant de verdure et dressant comme des panaches
des groupes de palmiers de toute taille, les uns en évenlail et

les autres avec leurs palmes serrées en botte pour la consolida-
tion. La route un peu plus élevóe que la plaine tourne entre
les murs ;entre les íiges des palmiers brillen! quelques mai-
sons blanches éparses dans la verdure, au pied des roes rougis
et brülés do la montagne

La ville étend sur la droite, dans la plaine, ses ceníaines de
maisons blanches et jaunes á terrasses, jetees avec une belle
irrégularité parmi les masses verles. Trois clochers et d'autres
bouquets de palmiers se dressent au-dessus des terrasses et se
détachent sur un fond de mon tagnes rocheuses tout á fait dé-
nudées entre lesquelles passe le Segura pour altor se jeíer dans
la Médiíerranée á quelques lieues d'Orihuela

Au bord de la route, á un quart d'heure de la ville, se trouve
une fontaine á laquelle tout un quartier d'Orihuela vient s'ali-
menter; ily a grande afduence, plusieurs centaines de jarres
amenées sur des voitures á bras attendent leur íour

La rouíe en íournani découvre á chaqué minute de nou-
veaux aspects ; tantót ce sont de vieilles fortifications encoré
occupées par des troupes, á deux cents métres sur la montagne;
tantót un anden séminaire, et tantót des groupes de maisons
¿jaranee absolumenl marocaine. Enfin, aprés une nefito
Pace tiont les terrasses irrégulléi^Hn^^^^Siil
ment sur le ciel, nous iombons dans la grande me de la ville
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á la porto d'une fonda. Et pendant que l'autre cherche un repos
bien nécessaire, l'un s'en va promeuer sa mélancolie á travers
la ville

Partout, maisons á terrasses et balcons sur lesquelles la po-

pulatiou prend le frais. IIn'y a pas d'édifices, sauf une cathé-
drale á tour gothique et deux autres óglises, mais les raes ne
manquen! pas de caractére avec les fagades peiníes, les toiles

Les bouquets de Murcie,

coníre le soleil, les terrasses et les balcons ornes des palmes

séches de Fannée derniére. Du balcón de noire hotel nous

jouissons d'une vue de terrasses tout á fait oriéntale. Cependant

faut-il le diré ? voici qu'á la nuit, au lieu de bruits de guiíare,

des sons d'orgue de Barbarie se font eníendre ;voilá qui n'est

guére couleur lócale, un orgue au fond de l'Espagne, dans un

pays que des kilométres de montagnes devraient mettre áFabri

de ces lamentables invenlions modernes !Cependanl l'orgue de

barbarie fait beaucoup d'effet á Orihuela, car un certain nombre
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de citadins sont massés devant la maison d'oü paríent ces bruiís

iusolites

Ici commencení les mésaventures pharmaceutiques ; le ma-

lade, írésabattu, s'était á peine mis dans son litqu'il fut. pris

d'un engourdissemení indompíable

Vovani que ía congestión recommeucait, ileut encoré Féiiera
gie de demander á son camarade d'aller ehercher des sina-
pismes, le camarade revint avec deux grands emplátres noirs
que l'autre s'appliqua sur les jambes, machiualement, puis il

tomba dans une íorpeur profonde. Alors un drame tragi-
comique se passa. L'un éíant repartí pour ses explorations, en

attendant qu'on lui préparát quelque chose á manger, se vií
aborder par un gendarme ;ilcomprií tant bien que mal qu'on
lui demandait ses papiers eí les montra. Le gendarme d'abord
aimable, se ravisa tout á coup et vouluí voir aussi le moribond
et les papiers du moribond

Ce fut encoré un moment désagréable á passer pour l'un
qui ne comprenait pas bien clairement les questions qu'on lui
posait, mais ilen fut quitíepourla peur. IIn'eüt pas été tres
dróle d'étre arrété ne fut-ce que pendant quelques heures, en

laissanF un compagnon dans une situaíion paradle
Enfin la nuit vint; vers quatre heures du matan le malade qui

n'avait pas bougé plus qu'un cadavre, poussa des cris de feu.
Les deux emplátres avaient mis huit heures á faire leur effet,
mais l'effet était énergique. Lepharmacien par bonheur avait
donné une paire d'énormes vésicatoires au lieu des sinapismes
demandes, eí ceíie erreur avai! produit un excellent résulíat

11 était inuiile de s'obstiner plus longtemps, coníinuer la
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route étail impossible, Finfortuné autre étaní absolument
éclopé ; ilfut done decide que l'on regagnerait Murcie pour
reprendre le írain de Madrid. Le chemin de fer allant á Car-
ihagéne passe á quelques kilométres d'Orihuela, mais le chemin
déla station qui dessert la huerta de cette ville est si mauvais,

qu'il est plus simple et plus facile, paraít il,de faire 5 lieues et
d'aller á Murcie. Nous fréíons done une bonne voiíure eí, renon-
gañí definid vemen t á Elche et Alicante, nous reprenonsla route
faite la veille.

Helas, il faut diré adieu au pays des oranges, á son soleil
et á ses palmiers. Aprés un repos de quelques heures á Murcie,
nous nous dirigeons sur la gare, par la route poudrée áblanc

Une spécialité de Murcie qui avait déjá dattó írés agréablemení

nos yeux et notre odorat en arrivant est la fabricalion d'immenses
bouquets de ces deurs splendides qui remplissent les jardins.
Ces bouquets sont construits,

—
car ils sont des constructions, —

en forme de pyramide sur une tige de bois de soixaníe-quinze cen-
timétres de hauteur, íerminée par une grosse deur de magnolia.

On les vend á la gara aux voyageurs désireux de rapporter des
souvenirs de la terre des deurs

Un monsieur de notre compartiment pousselagalanterie jus-
qu'á offrir á sa dame írois de ces bouquets superbes et mons-
trueux, plus une dizaine de deurs de magnolia et un paquet

d'herbes odoriférantes. Le wagón deviení ainsi un jardín ou

plutóí un sachet de parfums; cela esí írés agréable pendaní un

instant, mais quand on a en perspective un íéíe-á-íéíe d'uu jour
et d'une nuit avec ces gigantesques bouqueís, la chose perd un
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Trop de deurs !írop de íleurs !Au bout de quelques heures
l'atmosphére du wagón n'est plus supportable, un petit mal
de tete se declare et peu á peu se transforme en migraine vio-
lente. Et l'autre, le pauvre malade, qui voyage couchó, est trop

éclopé pour chercher uu autre compartimení

Si nous assassiuions le señor eí la señora írop deuris pour
jeter ensuite les deurs par la fenétre ? Justement, á Albacete,

un pugualero vient nous offrir des produits de la fabricatiou
lócale, des navajas et des pugnáis aceres. Mais non !ilne faut
pas commettre de crimes á Fétrauger. Repoussons les oífres du
marchand de poignards, et mourons s'il le faut!

Enfin á la nuit, profitaut d'un arrét, nous découvrons un

compartiment libre, et nous quittons aux írois quarts asphyxiés
l'atmosphére embaumée de la charmante señora

En arrivantá Madrid lelendemain matin, l'un, mauvais garde-
malade décidément, quitta encoré son ami pour aller jeter un
coup d'oeil dans le compartiment deuri, avec Finternale espé-
ranee de trouver le señor et la señora tout á fait inánimes. Son
espoír fut trompé, le monsieur etla dame n'avaient contráete,
dans la fréquentaíion de leurs bouquets, qu'un fort mal de tete,
punition absolument insuffisante

Trois jours aprés, nous rentrions á Paris
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